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LYON. 

Le corps du général Précy exhumé à Marcigny sur Loire le 

s5 de ce mois , est arrivé à Lyon le 27 , et y a été déposé dans 
l'église cathédrale pour être solennellement transféré le 19 au mo-
nument religieux des Brotleaux. Nous sommes persuadés que 
le conseil administratif du monument donnera une relation cir-
constanciée de cette mémorable translation et des cérémonies qui 
l'ont accompagnée ; mais nous nous empressons de communiquer 
à nos lecteurs quelques détails que nous avons pu recueillir. 

Les commissaires que le jcouseil avait délégués pour aller 
assister à l'exhumation du corps , et faire partie du cortège qui 
devait l'amener à Lyon, sont arrivés à Marcigny dimanche aa ; 
ils out reçu l'accueil le plus empressé des autorités locales et de la 
jamille du général, et ont trouvé tous les habitans de la ville 
disposés à seconder leurs vœux pour rendre à leur illustre conci-
toyen des honneurs dignes du rang que son nom occupera dans 
l'histoire. 

Le ^Z après-midi ,M. le curé de Marcigny a célébré les vêpres 
des inoris , et a été processiouellement au cimetière pour commen-
cer 1 ouverture de la fosse ; cette cérémonie à laquelle avaient été 
couviésles parens et les amis de la famille, avait attiré un nombreux 
concours et a été très-touchante. Le 24 à 5 heures du malin , M. 
le maire a fait procéder à l'exhumation , eu présence du délégué 
de M. l'évêque d'Autun , des commissaires lyonnais, et d'un cer-
tain nombre de témoins dont il avait jugé la présence utile. La 
bière a été trouvée intacte et son identité parfaitement constatée ; 
elle a été scellée dans un cercueil de plomb et celui-ci fermé dans 
un cercueil de bois de chênevqui avaient été l'an et l'autre précé-
demment envoyés par la commission du monument des Brolteaux. 

M. le curé de Marcigny est venu processionellement avec un 
clergé nombreux, accompagué de toute la population, escorté par 
la garde-nationale et la gendarmerie, prendre le corpsaucimetière 
pour le porter à l'église où M. le curé d'Ansy , paroisse voisine , 
ancien soldat de l'armée de Précy , décoré du lys lyonnais , a 
célébré la graud'messe de requiem Toutes les autorités , les pa-
rens et les habitans notables de Marcigny et des communes voi-
sines avaient été invités par les commissaires de Lyon à celte 
cérémonie , qui a été célébrée avec beaucoup de pompe et qui 
avait appelé plus d'assistans que l'église n'en pouvait contenir. M. 
le curé de Marcigu}' a prononcé une éloquente et louchante 
«raison funèbre. 

Le corps a ensuite été reporté processionellement hors de la ville 
au char funèbre qui l'attendait sur la route. Là, M. le curé de 
Marcigny eu a fait la remise au délégué de M.gr l'évêque d'Autun, 
M. le curé de Fleuri. 

La garde nationale qui avait fait des décharges sur le cercueil 
du général à la sortie du cimetière, à l'entrée et à la sortie de 
l'église, eu a fait une dernière au moment où on le déposait dans 
Je char. 

Le brigadier de la gendarmerie , partageant la vénération de 
tous les habitans de la ville pour la mémoire du général, a vou-
lu que sa brigade escortât le convoi jusqu'aux limites du dépar-
tement. 

Six parens du général ont désiré accompagner ses restes à 
Lyon et ont ajouté deux voitures au cortège, 

_ Arrivé sur les bords de la Loire , aux limites de la 19.» divi-
sion militaire, le convoi a trouvé une escorte de gendarmerie qui 
l'attendait , et qui s'est renouvelée à chaque brigade d'après les 
ordres donnés par M. le général Ordonneau. 

La marche du couvoi a été singulièrement remarquable par 
l'empressement et le recueillement des habitans de toutes les 
communes qu'il a traversées , et surtout par le soin qu'ont mis 
toutes les autorités ecclésiastiques et civiles à rendre des hon-
neurs aux restes du général des Lyonnais. 

Jusquaux plus petits village» , ceux-là même qui sont à quel-
que distance de la route, tous ont fait sonner leurs cloches ; et 
les villes se sont disputées à laquelle témoignerait le mieux sa 
Vénération pour la mémoire du brave Précy. 

A Hoanne ou le cortège a couché le a5,M. le sous préfet etM. le 
maire, les principaux magistrats, les chevaliers de S.t Louis , 
ieux de la Légion-d'honneur , les militaires en activité on en re-
mue attendaient le convoi hors de la ville avec la gendarmerie 
« piea et a cheval, et l'ont accompagné, au sou des tambours, jusr 

qu'à l'église de Saint-Etienne où le cercueil a été déposé pour y 
passer la nuit. M. le curé a donné l'eau-bénite au cercueil et a 
adressé aux commissaires lyonnais et aux parens du général ua 
discours qui les a vivement touchés. Les vêpres de» morts out été» 
solennellement chantées ; le cercueil est resté dépose au milieu 
du chœur , et 011 a laissé l'église ouverte jusqu'à dix heures pouc 
servir l'empressement des habitans dont l'aifluence se renouvelait 
sans cesse. Les commissaires lyonnais ont vainement voulu sa 
reconnaître des frais de l'église,JM. le curé leur a irès-obligeam-
rnent répondu que c'était la ville de Roanne qui voulait rendre 
ce dernier hommage à un homme dont elle avait admiré le ca-
ractère et. les vertus. 

A Tarare , M. le maire , accompagné des fonctionnaires publics 
et suivi d'une- nombreuse population, est venu hors de la ville 
au dev'sLirdu convoi, en pressant vivement le cortège de s'ar-
rétar pour recevoir les honneurs préparés au corps du général; 
les commissaires s'en étant excusés sur l'impossibilité de changer: 
Poidre de ieur marche qui était déterminé, le clergé est sorti de 
l'église et;a arrêté quelques minutes le char funèbre pour faire 
l'aspersionlde l'eau bénite. M. le maire , les fonctionnaires qui 
étaient avec lui et une grande partie de la population ont conti-
nué à accompagner le cortège dans la traversée de la ville et en 
dehors j usqu'aux limites de la commune. 

La marche du convoi avait déjà été retardée par quelques 
autres circonstances , il ne pouvait plus arriver de jgur à l'A» 
bresle,;f>rrtme l'auraient désiré les commissaires , et ils étaient in— 
quiets sur les moyens de transporter le corps à l'église qui est 
éloignée de la grand'route , et dont l'abord difficile n'était pas pra-
ticable pour le char funèbre ; mais ils ont été promptement rassurés 
à l'approche de la ville. Ils l'ont vu toute illuminée et ont trouvé, 
avant que d'y entrer M. le Maire etîles.notables escortés d'une garde 
nationale assez nombreuse et entourée de torches ; et au moment 
de quitter la roule pour monter à l'église , ils ont rencontré des 
porteurs qui les attendaient avec un brancard qu'ils venaient de 
construire,. L'église de l'Arbreste , qui est fort belle, était décorée 
de tenturespoires et tort bien éclairée; mais comme à Roanne, tous 
les frais étaient faits pour le compte de la paroisse ; et les offres 
des délégués de la commission du monument ont été refusées de la 
manière la plus obligeante. 

LOTERIE ROYALE DE FRANCE. 

Tirage de Lyon , du 29 septembre 1821. 

Numéros sortis : 90 — 5o —■ 49 —- 57 _ 85. 

SPECTACLES du 3o septembre. 

GRAND-THEATRE. — On commencera à six heures. 

L'HÔTEL GARNI , ou la Leçon singulière, comédie en un acte et en vers s 

de M. Désaugier. — MM. Valraore , Desroches j Mesd. Dugrénoy , Fleury* 

Chapron. ■ ' 

LE BOUFFE ET LE TAILLEUR , opéra en une acte et en prose de 

MM. Armand-Couffé et Villari. — MM. Dérubelle Micalef ; M.lle Folle-

ville. 

LE PARRAIN , comédie en un acte et en prose, de MM. Delestre 

Scribe et Mélesville. — MM. Constant , Yalmore
 ;

 Mesd. Valmore * 

Chapron. 

LE CARNAVAL DE VENISE, ballet-pantomime en deux actes, de IVf. 

Milon , musique de MM. Persuis et Kreutzer.. — M. Labotière , Mazurier j 

Mesd. Cœlina , Constant. 

THEATRE DES CELESTINS. — On commencera à 5 heures. 

La PRISE DE MILAN , ou Dorothée et Latrémouille, mélodrame historique 

en trois actes.— MM. Prudent, Adam , Weis ; Mesd. Dorsonville , Marigny » 

Adam. 

LA MORT DEKLEBER, OU les Français en Egypte, mimo-drame his-

torique et militaire en deux actes , à grand spectacle , par M. Cuvelier* 

— MM. Weis , Prudent , Adam , Hippolyte ; Mesd. Camus, Adam. 

LES BONNES D'ENFANS , ou UNE SOIRÉE AUX BOULEVARDS , vaudeville 

en un acte, par MM. Braser et Dumersan. — M. St.-Albin ; Mad. 

Adam. 

ÉLYSÉE LYONNAIS. — Grande Fête et brillante illumination. _ 

Grande et bonne Musique militaire. — Promenades aériennes aux grandes 

Montagnes. — Grande Ascension , par M. Longuemare aîné , au milieu 

des flammes du Bengale. — Grands Exercices sur la corde parla famille 

LONGUEMARE — Représentation au Théâtre pittoresque : Bâle en Suisso. 

— Théâtre des Pupi Napoliuai. -, Grandes S&ace» de Phya^ue «M-

s»ate, . 



Au moment du départ du corbillard de l'Arbresle, le 17 au 

matin, un des commissaires a trouvé un papier attaché aux dra-

peries du charj il y a lu ces vers tracés au crayon : 
Le tenu; t'a donc frappé de son aile homicide 

Illustre défenseur du trône de QOÏ rois , 

Des braves Lyonnais général intrépide , 

Ennemi redouté des Gautier , des Dubois ? 
CHo consacrera tes efforts maf-naumies . 

La France t'a pleuré ; ton nom est immortel ; 

Ton corps va de Colrot rejoindre les victimes , 

Et ton âme s'élève au sein de l'Eternel. 

Lés Lyouuais et les parens de M. de Précy eu ont été vive-

ment émus, et ont regretté que leur départ commandé ne leur 

permît pas d'aller en remercier l'auteur qu'ils ont sù être M. Ber-

tnaut, greffier de la justice de paix. 

M. le général Ordonneau avait envoyé aux approches de la 

tour de Savagny, un détachement de 3o dragons du régiment 

de l'Hérault, qui ont escorté le corivoi jusqu'à l'église de Saint-

Jean. 

i Le cortège s'était grossi,dans les dernières lieues , de plusieurs 

voitures amenant d'anciens soldats de Précy autour du corps 

de leur général ; d'autres , en plus grand nombre , suivaient à 

pied le convoi. Une foule de curieux le regardaient passer avec 

un recueillement religieux ; il y a eu surtout une tres-giande 

affluence au parvis de la Cathédrale , où plusieurs de messieurs 

du chapitre de Saint-Jean sont venus recevoir le ccrps qui a 

été transporté' sur les épaules d'anciens grenadiers du siège. 
 L. e 

— La translation des dépouilles mortelles de M. le comte d 

Précy au monument sépulcral et religieux des Brotteaux , a ea 

lieu hier, avec tout l'éclat et toute la pompe que comportait cette 

pieuse cérémonie. 

D'après les ordres de Son Excellence le ministre de la guerre, 

toutes les troupes de la garnison étaient sous les armes , les dra-

. peaux voilés d'un crêpe uoir , et les caisses drapées en étiïfle de la 

même couleur. 

A dix heures du matin , une grande messe des morts a été cé-

lébrée, et l'aspersion faite sur le corps du défunt, dans l'église 

pnmatiale , qui avait été disposée à cet effet par les soins de 

M. le maire. Toutes les autorités civiles et militaires, des dé-

putations des cours et tribunaux, et un grand concours de citoyens 

de toutes les classes, parmi lesquels on remarquait avec intérêt 

un cerlainnombre de vieux soldats de Précy, assistaientà ce service 

solennel. 

Après la messe , des décharges de mousqueterie et d'artillerie 

ont salué le corivoi, qui s'est mis en marche dans l'ordre sui-

vant : 

Un détachement des dragons de l'Hérault, à^cheval ; 

Un autre détachement du même corps, à pied ; 

La compagnie des surveillans de nuit ; 

La compagnie des gardes-pompiers ; 

Le régiment suisse de Ereuller; 

Le Sj.e de ligne; 

Le 32.e régiment de la même arme ; 

Le clergé de la cathédrale ; 

Le cercueil porté par huit sapeurs de la garde nationale, et es-

corté par un nombreux détachement de canouniers , grenadiers et 

chasseurs de celte garde; sur le cercueil, les insignes du général et 

sa grand croix de St-Louis. 

A la suite du cercueil, la famille du défunt, M. le maréchal-

de-camp baron d'Ordonneau, commandant par intérim la i9.me 

division militaire , M. Meuoux, conseiller de préfecture , rem-

plaçant M. le préfet absent; M. le baron Rambaud , maire de 

Lyon , MM. les fonctionnaires civils et militaires , MM. les 

chevaliers de Sê-Louis et de la Légion-d'Honneur, MM. les 

officiers en non activité et en retraite, et tous les anciens soldats 

de l'armée lj'onnaise , qu'avait réunis le désir de rendre les derniers 
honneurs à leur général. 

La marche était fermée par des détaçhemens de la garde na-

tionale à cheval , de gendarmerie et de dragons. 

Une salve d'artillerie a annoucé l'entrée du cortège sur le pont 

de la Guillotière , et il a été'reçu sur le territoire de cette com-

mune, par M. le maire et par le clergé de ta paroisse. 

Le convoi s'est ensuite dirigé lentement et dans le même ordre 

Vers la chapelle , où il est arrivé à une heure après-midi. 

Après l'absoute terminée , l'ecclésiastique que M.gr l'évêque-

d'Autun avait délégué pour faire la remise du corps, a prononçé 

une courte oraison funèbre qui a été écoulée dans un religieux 

silence, et suivie d'un cri unanime de Vive le Roi! comme si 

les témoins de cette touchante solennité eussent voulu renouveler, 

sur la tombe d'un guerrier si honorablement fidèle à son prince 

et à son pays, et en présence des mânes de leurs concitoyens im-

moiés dans ces lieux , le serment de mourir comme enx , s'il 

le fallait jamais, pour la défense de l'autel et du trône. 

Une dernière salve d'artillerie , et des décharges de mons-

quettene de toutes les troupes ont marqué le moment où le 

cercueil a été descendu dans le caveau funéraire oui lui avait été 
\ préparé. 

Nons essayerions vainement de donner une idée du spectacle 

imposant et mémorable que présentait cette cérémonie funèbre. 

Le recuetllement des assistans , l'émotion profonde peinte sur tou-

im les physionomies, tant de souvenir* de douleur et de gloire , 

l ) 

tout contribuait à remplir l'anie d'un sentiment à la f\;
strM 

hque et sublime. C'est dans c et nislanl qu ou pouvait^
0

"" 

avec un poêle auquel notre cité s'honore d'avoir donné le \
Q
Z T-

Gloire! gloire à ces champs où tiois initie horus , V
1 

Au nour ùe la vertu déplovaut leurs drapeau* , 
Des assassina d'un Rv,i-iépousaient la furie , 

Et mouraient pour leur Dieu , leur t'iince et leur patrie
 ! 

Réveillea-vous , lie'Vos ' sortez de la poussière , 

Entourez vus enfuis de votre ombre guerrière. 
Oli ! combien sont touchant ces Cantiques pieux 

Que répète ta tenu , et qu'exaucent les cieux ! 

Ce saint recueillement, cette pompe adorée , 

Ces lauriers répandus sur l'arène sacrée ; 

Dieu qui, laissant tomber ses regards paternels-, 
Voit Lyon repentant aux pieds de ses autels ; 

Ces soupirs ,' ces sanglots , ces longs cris de victoire 
Tout vous annonce enim le jour de votre gloii e ! 

 Une mère attendrie, éperdue , 
Prie un Dieu bienfaiteur dont elle est entendue. 
Des lits qu'elle a perdus tout lui parle en ces lieu.ï ! 

Ces arbies, ces vallons reeurent leurs adieux l 
Et leur ame, soudain vers le ciel élancée , 

De leur patrie en deuil emportait la pensée. 

Les nombreux amis de M'. Segaud ont obtenu de M. Passet 

bâtonnier de l'ordre des avocats , qu'il voulût bien rendre poj_,,'
v

 1' 

discours qu'il a prononcé sur la tombe de leurcolié?ùe.\aiÀ "." ,e 

* 1 -n ■ G . Sl 10Vous 
que ce morceau sera le meilleur article uèciclozioue „ 

puisse donner sur 1 avocat clidlnigue qu a perdu le barreau de Lyo" 

MESSIE un 3, * -

M, Segaud n'est plus Encore quelques inslans , et ta tombe 

aura englouti pour jamais sa dépouille mortelle. NI la farce et k 
vigueur de l'âge , ni les soins d'une vive tendresse , çj les vœux 

ardens de l'amitié , n'ont pu détourner le coup fatal qui menaçait*! 

tête, il est moissonné à la fleur de ses jours, au milieu d'une 

existence heureuse et brillante, comblé des dons précieux delà 

nature et delà fortune , environné enfin de tout ce qui fait , au 

yeux des hommes, le bonheur de cette triste vie. Cest• là 

Messieurs, une catastrophe inattendue et cruelle , digae de nos 

regrets et de nos gémissemens. 

Si quelque chose, MM. , peut nous consoler, ce sont les sou-1 

venirs que nous laisse M. Segaud, et qui se perpétueront parmi* 

nous. Doué d'une imagination heureuse, d'un esprit péaétraotet 

délicat, richa de connaissances en droit et en littérature, ce fut avec 

ces avantages qu'il se présenta en 1806 au barreau de Lyon. U 

Il ne tarda pas à s'y faire remarquer, à fixer l'attention I 

des magistrats et ds public , et à prendre un rang distingué au • 

milieu de nos confrères les plus justement considérés. Je ne par-

lerai pas de ses écrils ; ceux qui nous restent sont remarquables 

par la pureté et l'élégance du Langage, pai l'harmonie du style, 

par la justesse et le colons brillant des pensées; il n'en est aucun 

surtout qui ne soit empreint des principes d'honneur et de délica-

tesse qui sont la base de notre profession. 

Mais ce n'est pas par les seules qualités de l'esprit que brillait 

M. Segaud. Né avec une ams élevée , avec un caractère plein 

de douceur et susceptible de toutes les émotions géugreuses, il 

aimait à faire le bien, il le faisait avec abandon, avec zèle et 

avec noblesse Jamais la faiblesse ou l'infortune n'invoquèrent 

en vain sou appui; les servir était une jouissance pour son cœur, 

et une foule de voix pourraient attester que c'est à ces sortes 

de succès qu'on le vit constamment donner la préférence. 

Tel était M. Segaud , jeune encore et à peine arrivé à la moitié 

de sa carrière. Le présent nous révélait ce qu'il serait à l'avenir; 

et c'est au milieu de ces espérances flatteuses, qu'il est enlevé à 

l'amour de ses inconsolables parens , aux innocentes caresses d'un 

enfant en bas âge , à la tendressed'uue jeune et intéressante épouse. 

11 emporte avec lui leurs éternels regrets ; il emporte les nôtres ; 

ceux de toutes les persounesqu'il servit de son talent etjde sa probité; 

ceux de ses nombreux amis. 

Puisse-t-il, du sein d'une meilleurs vie, faite pour la vertu» noJS 

voir réunis, en ce moment funèbre , aux bords de la tombe qui vu 

nous le ravir h... Puisse-1-il n'être pas insensible aux accens plain-

tifs de l'amitié , au douloureux tribut qu'elle est venue lui ofi'nt 

par mon organe. ... 
Et nous , messieurs, nous assemblés ici, dans ce dernier asils 

des misères humaines, au milieu de ces nombreux et éîoqueu 

monumens de la mort, n'oublions pas ce que c'est que la «<• 

un voyage agité et rapide , qui a pour escorte quelques plaisi» 

trompeurs mêlés d'amertumes et de tribulations ;î pour terme un 

peu de terre, pour fin dernière l'inévitable éternité. 

Tous les journaux de Paris parlent d'une souscription oure 

pour élever dans l'Hôteï-de-Ville de Lyon des statues à la rnemo^ 

de ceux de nos compatriotes qui ont mérité «et honneur pa 

vertus, leurs talens et leurs services. _ _ •
 nr 

Sans doute c'est le vœu général de la cité ; mais rasqua ce 

elfe ne t'a point encore manifesté , et toute annonce, a ce» j 

nous semble prématurée, 

(1) Louis-Aimé MARTIN ; Lettres à Sophie , to">-.».«>,. ^ttre *-



— Les dragons de l'Hérault en gr.rnijon dans celle ville, en 

partiront lé'8 pour se rendre à Dole. Ils seront remplacés par les ' 
chasseurs à cheval de la Somme, qui sont maintenant à Vienne. 
_ Une Demoiselle qui peut être utile pour l enseignement, 

tant des sciences que des ouvrages à l'aiguille , qui conviennent a 
son sexe, demande une place daus nue maison d éducation ou 
dans une maison particulière à la ville ou à la campagne. Les 
rènseigneiiiens l

es
 plus satisfaisais sur son aptitude et sur ses 

principes moraux et religieux seront donnés chez madame 
Gnuiieuon-Lviiard, maison Eynard, place Si.-Clair n'J 4, vis -k-

vjs U pompe. „••,.,!• 
 Cinq Corses, convaincus d avoir viole ies lois sanitaires, ont 

été condamnés à mort par la cour d'assises de Marseille. Tous ces 

individus solU contumaces. 
Un crime affreux a été commis, vendredi dernier, vers neuf 

heures du soir, sur la roule de Mouveaux à Tourcoing. Un voitu-
rier qui revenait de ce dernier endroit pour retourner dans la 
Picardie, fut assassiné et étendu sans vie, d'un coup de pistolet 
qui parait lui avoir été tiré à bout portant. La justice est à la 
poursuite du coupable, sur lequel on n'a encore aucun indice. 

On croit néanmoins qu'on doit attribuer cet assassinat à l'envie 
qu'excitait la malheureuse victime , qui , par sa probité , son zele 
et son exactitude, avait su mériter la confiance de tous les négo-
ciais de la ville de Tourcoing; ce qui porte à le croire ainsi, 
c'est que l'infortuné voilurier n'a point été dépouillé de l'ar-
gent dont il était porteur, et que son porte-leuille a été trouvé 

10taC
 £

g
 bruit court à Francfort que l'un des objets du voyage 

du roi d'Angleterre en Allemagne, est de demander la mam de 
la jeune princesse de Kesse-Cassel, fille de l'électeur régnant , et 

kee île 21 ans. ,■.■ ■■■*. 
_ L'infortunée, dont nous avons pjirle avant nier , qui avait 

été renfermée dant un trou obscur par son père , couverte de J 
quelques haillons tombant en lambeaux, couchée sur quelques 
poignées de paille pourrie , et daus l'étal le plus affreux , 
eiau couverte d'ulcères et de pustules; ses ongles et ses cheveux 
étaient d'une longueur extrême ; autour d'elle ou voyait quelques 
clouions de pain à moitié rongés : ce spectacle était affreux. Celte 
infortunée , qui parait avoir joui du tempérament te plus robuste, 
par suite des tortures qu'elle a souffertes, a perdu l'usage des 
jambes; ou espère cependant qu'elle pourra être sauvée. L'ins-
truction de cette affaire donnera sans doute des éclaircissemeus 
tres-intéressans. 

PARIS , 17 septembre. 
— Il y a eu aujourd'hui un grand dîner diplomatique chez 

M- le ministre des affaires étrangères. Les ambassadeurs , les 
ministres plénipotentiaires et le prince d'Eslerhazy y ont a.tistê. 

— JNous recevons une lettre de Calais , du 24 au soir. Le mar-
quis de Londonderry ( lord Castlereagh ) et le duc de Wellington 
y étaient débarqués à' midi. 

Ou y attendait le roi Georges IV le lendemain Î5 , à moins que 
la direction du vent ne l'obligeât d'aborder à Ostends. 

— Dans la dernière séance publique de la Société d'encoura-
gement , présidée par M. le comte Chaptal, une médaille d'or a 
été décernée à M. Pradier, rue Bourg-lAbbé , n 0 21 , pour l'ex-
cellente qualité de* rasoirs et la perfection de ses ouvrages en 
nacré* de perle. Des médailles d'argent furent données le même 
jour à M. Jacgerschneid , pour sa coopération à la fabrique de 
faux dtî Toulouse ; à M Grand-Hurgery, de Marseille , pour ses 
ouvrages de coutellerie en acier damassé ; à M. Dhill , pour lés 
utiles applications de son mastic; à M. Saulnier fils, pour les 
succès qu'il a obtenu» dans la construction de machines à vapeur; 
à M. Cousteau , pour ses schakos en tissu de coton ; et à MM. 
Uouy et Bcrthier , pour les perfectionnemens qu'ils ont introduits 
dans la fabrication des dés à coudre. 

— Le Bui'etin des Lois publie l'ordonnance qui somme M. le 
duc de Ragu.se gouverneur de la première division militaire , eu 
remplacement de M. le général Maison. 

fcjn journaliste allemand qui connaissait depuis long-temps cette 
ordonnance, prétend que l'étiquette exigeait que le gouvernement 
de la première! division fût confié à un maréchal de France pen-
dant le séjour que S. M. le Roi d'Angleterre deit faire à Paris. 

— Une dépêche télégraphique a annoncé qu'hier, à 5 heures 
après-midi, le .roi d'Angleterre est débarqué à Calais. S. M. a 
poursuivi sa routt' pour le Hanovre , en passant par Bruxelles. 11 
paraît certain maintenant que S. M. B. ne viendra pas à Paris. 

— Le Roi vient d'approuver la nomination de M. Savigny à 
l'académie royale des sciences. Lors de son élection, ce savant 
avait pour concurrens MM. Serres, de Blainville , Desmarest, 
d'Audehard de Férussac , Audouin et Moreau de Jonnes. 

— Ue nouvelles suppressions viennent d'avoir lieu dans le 
personnel des bureaux de la guerre; quarante employés de la 
Direction de l'arriéré ont reçu leurs lettres de réforme. 

M. Danhon, l'an des colonels promus récemment au grade 
de marecha -de-camp , vient d'être appelé au commandement de 
J école royale et militaire de La Flèche. 

— La dame W***, veuve d'un olïicier-eénéral, avait porté 
plainte au tribunal correctionnel contre un sieur F*** oui 
sou, prete.vte que celle-ci lui devait de l'argent, l'insultai! 
partout ou il la rencontrait, et lui prodiguait les épithètes les plut 

lie s:enr F"***, déclaré coupable du délit de diffamation , a été 
condamnéaujourd'hui, pardélaut,à un mois deprison et 5oo francs 

d'amende. 
— On lit dans la Gazette d'Augsbourg qu'if est de nouveau ques-

tion de partager l'armée française eu deux camps de plaisance. 
— Ou annonce que Rossini vient d'achever un opéra dont le 

sujet lui a été lourni par ['Atlraiie de Racine. 
— La Gazelle de St-Pétersbourg, du 5 septembre, dément la 

nouvelle du départ de l'empereur Alexandre pour Odessa. S. M. 
après avoir passé quelques jours au palais de Kammemostrofl

 f 

est repartie pour Zerksjeselo , avec l'impératrice. 

E X T E P. I E U Pi. 

ALLEMAGNE. 

DE VIENNE, le 12 seprembre.— Les négociations se continuent 
encore entre la Russie et la Turquie . on croit positivement 
que la paix pourra être maintenue. Dans ce cas , dit-on , une 
armée russe pourait bien occuper la Moldavie et la Valachie » 
de concert avec les grandes puissances, pour servir de garant 
jusqu'au moment où la Porte aura rempli tous les engagemeus 
contractés ou à contracter. 

H règne toujours une grande activité dans les diverses bran-
ches de notre chancellerie des affaires étrangères. Les couimu-

| uuations avec les ministres de Fiance, de Russie et de Prusse 
sont très-fréquentes. On remarque que celles avec l'ambassa-

1 deur britannique , depuis le départ de lord Walpole , le sont 
moins. Ceux des régimens hongrois qui étaient en marche , oc-
cupent maintenant les positions qui leur ont été assignées suc 

I les frontières. Nous avons maintenant trois corps d'armée com-
I plètement organisés Le premier, qui est en Gallicie et dans la 

Bukowine , est commandé en chef par le prince de Reuss 
Plauen ; le second est en Transylvanie et dans le bannat de 
Teineswar ; il est sous les ordres du feld-maréchal lieutenant 

I de Schusteck ; enfin , le troisième est cantonné eu Croatie et en, 
j Esclavonie ; il est commandé par le général Giulay. Toutes ces 

troupes sont sur le pied de guerre. . . Les régimens dits des 
j Frontières sont répartis parmi ces trois corps d'armée , à l'ex-

ception de quelques-uns qui sont postés à l'extrémité de nos 
j limites ; pour empêcher toute violation de notre territoire , 
J soit par les Turcs , soit par les insurgés. On croit générale-
1 meut ici que dans le cas où la guerre viendrait à éclater entre 
J la Porte ottomane et la Russie , fes trois corps formeraient une 

armée d'observation dont le commandement eu chef serait con-
I fié à S. A. I. le prince Ferdinand d'Est qui es», actuellement 
j gouverneur militaire de la Hongrie. 

Obi. de l'état à 5 p. ojo, 71 i5[i6 j argent de conv. 249 7[8 ; 
I actions de la banque, 582 ij5. 

SUEDE. 

I STOCKOOI, i.er septembre. —S. M. doit arriver en cette ville 
I le IO de ce mois; du moins y sera-t-elle attendue ce jour-là. 
I L» capitaine Landstedl, attaché à l'état - major de la flotte 
J royale , vient de publier une carte pour faciliter la navigation de 
I l'Archipel grec, de la mer de Marmara , de la mer Noire et de 
j celle d'Azof. 

j Cette carte est accompagnée de renseignemens précieux sur le 
commerce que l'on peut faire avec les villes d'Odessa, Taganrock 

1 et Caffa. 

ITALIE. 

Gênes , 22 septembre. Le président du conseil sanitaire de cette 
I ville a convoqué une assemblée extraordinaire de tous les membres 
j du conseil, et leur a donné communication d'une lettre provenant 

du bureau de santé de Marseille, et annonçant que la fièvre jaune 
s'était manifestée à bord de plusieurs bâtim'ens stationnés dans le 
port de Malaga. Cette maladie à été communiquée par une goé-
lette danoise venant de Barcelonne. Les passagers de ce navire ont 

1 déclaré que Xeres et le port Ste-Marie ( près Cadix), étaient aussi 
infectés de terrible fléau. 

PORTUGAL. 

Lisbonne, le 8 septembre. — Le roi vient de nommer au minis-
tère de l'intérieur M. Philipe Ferreyra ; à celui de la justice , M. 
Joseph Silva Ca rvailho ; a celuides Finances, M. Joseph Ignace de 
Casoa; à celui de la guerre, le général Pamplona ; à celui de la 
marine, M.Pedro Quintella ; et directeur du trésor public, M. 
Sébastien-Joseph Caravailho. Ces nominations ont l'approbation, 
générale des .hommes qui ont à cœur le bien de leur pays. 

Dans la séance des cortès du 5 de ce mois, on donna lecture 
d'une lettre du gouverneur d'Aporto et d'une autre de l'intendant 

, général de la police, toutes deux relatives aux vols énormes et 
J fréquens qui se commettent dans la province du Minho , notam- > 

! nient à Pedroso ; ces fonctionnaires demandent que le congrès 
1 prenne des mesures promptes et énergiques pour en arrêter le 

cours. 

; M. Borges Carneyro monta à la tribune, et dit que ces maux pro-
; venaient de l'insouciance et du peu d'énergie des ministres,4qu'il 

fallait absolument prier le roi de les changer tous, même tous les 
; mois, s'il le fallait, jusqu'à ce que l'on eût trouvé un autre Poinbal • 
, il cite à ce sujet deux ordonnances que ee ministre célèbre rendit 

t en .
7

5o qui purgèrent le Portugal des brigands, qui «lors comme 
s auiourtiliui, intestaient ce royaume; il finit par exprimer le veau. 

1 qu'elles fussent de nouveau mises eu vigueur. 



Le député Betaneourt fit connaître qûe les bandes de Jvoleurs 
S'augmentaient chaque iomlde déserteurs qui y sont bien accueillis, 
surtout lorsqu'ils emportent leurs armes. Il assura qu elles étaient j 
organisées, que même cil* délivraient des passeports de sauf-con- < 
dùit aux personnes qu'elles avaient dépouillées, «bu qu elles ne le 
fussent pas une autre fois par leurs compagnons. Plusieurs autres j 
députés ayant fait la peinture la plus triste de la situation de ce 
Toyaume , il fut décidé que la commission de justice criminelle 
s'adjoindrait trois députés, qui furent nommés séance tenante, afin 
de faire un prompt rapport sur les mesures répressives a prendre 

contre ces brigands. 
Le député Brancamp, portant ses vues sur les relations commer-

ciales existantes entre le Portugal et le Brésil, fit la motion 
de supprimer les droits d'importation et d'exportation d'un royaume 
à l'autre en maintenant seulement un modique droit de tonnage; 
mais son collègue M. ' Monteyro. observa que la commission du 
commerce avait déjà donné son avis au gouvernement sur cet 

objet. 
Dans la séance d'hier, on commença la discussion sur l'orga-

nisation du conseil-d'état; l'article i.er porte qu'il sera composé 
de huit membres nommés par le roi sur une liste triple de candidats . 
présentée par les corlès. 
* ESPAGNE. 

MADRID , le 17 septembre. ( Correspondance particulière. ) — 
M. le marquis de «Santa Cruz est arrivé ici de retour de son am-
bassade à Paris. Nos journaux l'expliquent chacun à sa façon ; un 
d'eux va jusqu'à dire que son arrivée a donné lieu à la tenue d'un 

conseil des ministres ; mais je puis vous assurer que S. Exc. est 
.venue à Madrid pour ses affaires personnelles. 

Le ministre de la guerre vient de faire connaître officiellement 
au général Morillo, que d'après l'enquête faite sur l'événement du 
30 août , devant le corps-de-garde de St-Martin , il eu résultait 
<jue S. Exc. s'était comportée dans cette occasion comme on avait 
"lieu de l'attendre de ses connaissances militaires , et de son zele 
pour le bien public, et qu'en conséquence S. M. avait décidé qu'il 
eût à reprendre le commandement général de cette province. 

D'après le désir exprimé par la junte municipale de santé de 
cette capitale , le chef politique vient d'en défendre l'entrée aux 
personnes venant de Barcelonne et environs. Les courses de tau-
reaux sont également suspendues par mesure sanitaire , comme 
cela s'est toujours pratiqué dans de semblables circonstances. 

Un courrier extraordinaire , expédié deBadajoz, a apporté la 
Siouvelle de la mort du capitaine-général de cette province, le 

Î
énéral Areo Apuero , un des compagnons de Quiroga , Riego et 
jopez Banoz à l'île de Léon ; ce général était à la chasse avec 

ses aides-de-camp et ses amis, son cheval fit un écart qui le 
démonta à moitié, il se trouva embarrassé du pied dans un étrier; 
et lorsqu'on arrêta ce fougueux coursier , Arco Aguero avait déjà 
expiré. 

Le retour du Roi dans cette capitale esl dénitivement fixe au 
32 de ce mois. 

Frontières d'Espagne, le 21 septembre. — Des lettres de com-
merce dignes de foi, venant du port de Ste-Marie, annoncent qu'il 
ïVest que trop certain qu'une maladie épidémique s'y était ma-
nifestée. . , 

Nous apprenons dans ce moment que-d'après les ordres du 
préfet des Basses-Pyrénées , il va être formé un cordon sanitaire 
sur cette frontière , et que la communication entre les deux 
royaumes n'aura plus lieu dorénavant que par Yrun et Behobie. 

CADIX, II septembre. — La Junte supérieure de santé ayant I 

reçu les rapports du commissaire de la ville et de la Banlieue, 
annonce aux habitans que nul symptôme de maladie contagieuse 
11e s'est encore fait sentir; il en est de même dans la ville de 
Xérès de la Froutera ; les personnes suspectées de maladies qui 
avaient été mises en surveillance, ayant été reconnues saines, 
elles ont eu la liberté de retourner dans leur pays. Pour ce 
■qui concerne le sort de sainte Marie , il y a huit personnes atta-
quées d'une fièvre que l'on ne croit pas contagieuse ; cependant, 
on a pris toutes les mesures de précaution que la prudence 
exige. 

GIBBAÎ/TAR , le 6 septembre. — ( Extrait d'une lettre particu-
lière. ) Le navire l'Orgueilleux, venant de Fernambouc , qui 
lest entré dans ce port, annonce que le brick de guerre Maiprè , 
parti de Lima pour cette destination , avait été pris par des 
corsaires, et que lord Cochrane avait perdu toutes ses canon-
nières dans un ouragan. 

SAJifiA&ossE , i5 septembre. (Extrait'd'une lettre particulière.) — 
Le ministre de l'intérieur vient de faire part à notre chef poli-
tique , que sur les plaintes nombreuses et réitérées qui ont été 
portées contre notre évêque, au sujet des obstacles sans cesse 
jenaissans

 f
 qu'il oppose à la sécularisation du clergé religieux, son 

collègue le ministre de la justice, avait, au nom du roi, écrit 
«ne lettre à ce prélat pour le prévenir qu'à la plus petite plainte 
qui serait à l'avenir portée contre lui, il serait banni du royaume. 

— Le général Riégo vient de faire imprimer et distribuer une 
lettre qu'il adresse'au ministre de la guerre, et dans laquelle il 
se disculpe d'être l'instrument d'une faction qui veut reuverser 

la constitution; il finit par demander avec instance sa mise en 
jugement. 

i 

AVIS. 

Plusieurs propriétés du prix de 10 à i5,ooo fr. à vendre à des conditions avan, 
jeuses , et les plus grandes facilités pour les payemens , dans les comm 

le Colonge de Vcrney Cuires , St-Rambert , Vourles, St-Genis-Lavaï* 
jr,

S
n
y; Mmery, Ste-toy-lès-Lyon , St-Just, la Croix-Rousse VaU»* 

la (juillotière et autres communes environnâmes, pour le département^* 

Ethône ; et dans plusieurs autres déparUniens circomoisins , de l'Isère H 

L'Ain , de la Loire et de Saône-et-Loire , bien situées et d'un revenu assûr' 

s'adresser , pour les renseignement à M. Oriol et Ce . au bureau de négociatm J 

et commissions , quai Humbert, n.o i3S , à l'angle du petit Change. 
Ces Messieurs sont ausù chargés de la vente de plusieurs maisons ' dans A 

très-bons quartiers de la ville r-t dans les prix de 1a à i65.ooo fr. et de né»7 
cier plusieurs emprunts à dettes a jour sur billet, ou par hypothèques va" 

labiés, dans les départeniens du Rhône et circonvoisins , ou en viager avec d" 
bonnes sûretés. 

ils sont également chargés de louer plusieurs maisons en totalité, et pour 
plusieurs années , en fournissant de suflisantes sûretés. 

ANNONCES JUDICIAIRES. 

Mercredi , trois octobre prochain , neuf heures du matin , place Saint-

Nizier , n.° 6 , à Lyon , dans le domicile et dans le magasin qu'occupait 
à son décès le sieur Charles-Alexandre Lefebvre, négociant à Lyon, il sera 

procédé pjj- le ministère de M. Petit , contmissaire-priseur. à ta vente à l'en 

chère des marchandises , meubles et effets dépendans de la succession dudit 

sieur Lefebvre; consistant, savoir : Des marchandises en dentelles, perkales' 
gazes unies et façonnées , pièces linon . calicots , toiles , tulles , bazin , mous-

selines pour cravattes et pour robes et tissus de toute espèce; et tes meubles 

et effets , en chaises, tables , piano, canapés , bureau avec casiers , trumeau 

glaces , commodes , ustensiles et batterie de cuisine , potager-portatif, garde-

mangers , bouteilles, lits, matelas, couvertures, linges ardes , etc. 

Immédiatement après la vente de,d.ts objets, par suite et sans interruption 

d'iceUe . dans un magasin qui n'était pas occupé par le défunt, situé a L\o
a 

tue Longue , maison Bourbon, il sera également procédé à la vente d'effet» 

mobiliers et agenceineus dépendant de la même succession , tels que banques, 

boiseries , placards etc.... 

L,i vente se.ra faite au comptant, en vertu d'ordonnance de M. le président 

du tribunal civil de Lyon . et à la requête de M.me veuve Lefebvre , née 

Petit, agissant en qualité de tutrice légale de demoiselle Rose Lefebvre , hé-
ritière sous bénéfice dudit sieur Lefebvre, son père. 

—Demain lundi , premier octobre, neuf heures du matin , sur la place de la 

Boucle , située faubourg Saint-Clair , commune de la Croix-Rous se , il sera 

procédé à la vente, au plus offrant et dernier enchérisseur , des meubles et 
effets saisis et récollés au préjudice du sieur Jaillet Lagorge, cabaretier, de 

meurant susdit faubourg , lesquels consistent en billard , tables , Ëtits , etc. 

MEUNIER, huissier. 

—En vertu d'un jugement rendu au tribunal civil de Lyon , duement en forme 

exécutoire , et à la requête du sieur Nicolas Plantin , propriétaire , deineuran-

à Lyon, rue Sala ; il sera , par le ministère de M,e Tourret , corr niissaire 
priseur , procédé à la vente et délivrance de deux cent environ à cinquante 
pots de fleurs , différente grandeur, composant: Orangers , jasmin, gre-

nadier et autr# plantes diverses ; procédé à la vente d'iceux . le mardi , drux 
octobre prochain, neuf heures du matin , à la vente , et dans l'encloj de la 

maison du requérant, situé a Lyon , rue Sala ; saisie au préjudice du s.rFonard, 

jardinier. Ladite vente aura lieu dans ledit enclos , et au comptant, confor-

mément à la saisie , faite par l'huissier Delassalle , en date du a4 juillet 

dernier. 
P É z t e u. 

PRIX DES GRAINS. — MARCHE du 29 sept. 1,821. 

Le double boisseau. Le double boisseau. 

Froment beau 4 £• 20 c- Idem moindre. . . . 2 f. c. 

Id. moyen. .... 4 »° Maïs. 2 20 

Idem moindre. ... 4 B'e' noir. ...... 1 65 
Seigle beau. ..... 2 4° Avoine ....... 1 65 

Id. moindre .... 2 3o iPommes de terres ronges. 

Orge belle 2 10 Id. blanches. . . . 

BOURSE DE LYON.—Cours du 29 >ei»t 

jours ^Argent. Lettres. 

Amsterdam- 3a 
id. 90 5g 3ï4 

Londres. . * 3o 
id. 90 a5 3« 

Hambourg. . 3o 
id. 90 175 m 

Auguste- . . 5a 

id. 60 1$ i\i 

id. 9.0 

Madrid. . . 60 i5 40 

Cadix. ... 60 if> a5 
Lisbonne- . 90 

Livourne. . 3o 
id. 60 6ofi 
id. 90 

Milan . ^ . . 3o 1 3W 
id. 9* 

Gènes. .. • 3» 

Naples.. .. 3o [1 <f V\v 

id. 6» 4<>6 h; », 
id. 90 le ; iVC* î . 

Bile . . . 3o y, » ^ 
id. S» 

Francfort. . 3o 
id. 90 4114 _..— 

Vienneeffe. 3o 

St-Pétersb. 

id. 3. 618 

li. 60 1 p. %, 
id. 50 1 Îl8 

Bordeaux. . la 3(4 

id. 100 1 p. °|0 
Marseille. • 10 pair. 

id, 3o 114 

id. 60 3l4 

U. 90 1 p °Io 
Montpellier 10, pair. 
Nismcs. . . 10 pair. 
Toulouse. . 3o 

Beaucaire. . foir. 
Piastres. . . 
Or. ae et 40 i]8 
Escompte. . 4 *!* 

Barres d'ar. 

BOURSE DE PARIS. — Cours du 17 sept. 

Un Mojs^ Trois Mois. 

Papier. ; Argent. Papier. Argent. 

Amsterdam.^ 59 59 M» 
Anvers.. .. p. r p. - P* 1 3[4 P« 

Hambourg. . 18a 180 514 i8o|3H 

Berlin. ... 5f. 57 c. f. c. 3 f. 6«c J*. 
Londres. . . a5f.£oc. a5f. 65c. a5f. 4oe. "t. Sic. 
Madrid eff. isf. «oc. r6f. Soc. 
Cadix efïec. x5f.55c. i5f. 45c. 
Bîlbao. ... i5f.55c f. c. r5f. 45c. 

Lisbonne. . 554 

Porto. .... 555 559 

Gènes effec. - 4?5 4?t . 

Livourne.. . 509 5o4 l 5o4 

Naples. ... 433 4J8 | 1|Î* 

Vienne eff. a§ï i49 

Venise. ... p. 5 p. p. 6 P* 

Milan.... 1 314 P- • 314 p. » 314 P- » 314 . 
Auguste. . . !i5o »4J ' 

Francfort. . Sllap. p. 4 51"?' 
St.-Pétersb.. | JS 

Bordeaux. . p. 114 p- p. n^ï* 
Marseille. . pair. p. p. 1 f 
Montpellier. p. rja p. p.! iii3?' 

uren barr.a roooliooo.le k. 34^41 44c j.f5
0
 i8p 1» 

Orenbarr. à 90011000, le k. 3o$if cï 
Pièces deao etzio f. agio- 5 f à 5 f.ao p. ioo«-

Quadruples neuves, la pièce. 83 f. c.aSil?56' 
Ducats de Hollande et d'Aut rif 75 

Arg. en barr.à 100011000, lek. a 18f 89c)^ ̂
t
 5

0
piM* 

Arg. enbarr.à 90011000,lek. i97f cÇ 
Piastres, la pièce. 5 f 37 «a 5 f. 3b c. 

EFFETS PUBLICS du 57 Sept. 
Cinq p. «Io Coi.s. J. du a» aa sept. iSai. 87 f- 7«-

Soc. 75c. 85c. 80c. 85c. 90c. 85c. 90. 88f. °7i-

Recède Uq. au p. J. d» aa Mars i8ai. 99t. aoc. «5«-

aoc. a5c.'3oc.t35c. . 
Annuités à 4 pour °Io avec priue. Iio5f. 

uia f. 5oc. 
Annuités à S pour «Io f. p. 1000 f. , 
Act.de la B. de f . J. d" 1er Juillet i8ai- »»T»r-

Rentes de Naple>,5 p. c. J. du I.er Juill. 70 $ 

Oblig.de la Ville. J. du 1er Juillet i8a'- »
8W
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